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	Nohella

	 

	 

	 

	Je me regarde dans le miroir et le reflet que j’y vois m’exaspère. Dois-je attacher mes cheveux ou pas ? C’est le jour de la rentrée et je suis stressée, du coup je me sens complètement nulle et je suis plus renfrognée que ce matin lorsque mon réveil a sonné.

	 

	Je décide finalement de laisser ma tignasse brune détachée. De toute façon, à la fin de la journée, je l’aurai sûrement regroupée en chignon sur le haut de ma tête avec un crayon. Je réajuste mon pull et décide que ça ira comme ça, après tout. Dans tous les cas, attirer l’attention, ce n’est pas mon truc.

	 

	— Nohella, comment penses-tu que ça va se passer si tu t’habilles comme ça le jour de la rentrée ?

	 

	Je sursaute en entendant la voix de ma sœur juste derrière moi. Je me doutais bien que ma tenue ne serait pas à son goût, mais je ne suis pas aussi excentrique qu’elle en matière de vêtement.

	 

	— Je m’en fous, je ne vais pas mettre une jupe ras-du-cul pour te faire plaisir, Helya !

	 

	— Tu me tapes plus la honte qu’autre chose, surtout.

	 

	Sa remarque me blesse plus qu’elle ne le devrait, mais j’ai l’habitude de ses remarques et je commence à comprendre qu’il vaut mieux que je passe au-dessus.

	 

	— Eh bien pars avant moi ! Que veux-tu que ça me fasse, franchement ?

	 

	— Oui, pour que maman m’assassine, c’est ça ?

	 

	Je sors de la salle de bains et je descends. Je laisse parler ma sœur, qui a le QI d’une huître, de toute façon ! Niveau conversation, c’est ongles, films romantiques, mecs et soirées... Nous n’avons que dix-huit mois d’écart, mais par moments je me demande qui est l’aînée !

	 

	Moi, je suis naturelle, et mes cheveux sont restés châtain foncé depuis toujours, contrairement aux siens, qui sont… roux, cette semaine.

	 

	Je ne suis pas non plus super copine avec le maquillage. Les rares fois où je me maquille, c’est pour les fêtes et, pour moi, mes fringues sont top. C’est juste que « jean » ne fait pas partie du vocabulaire de ma sœur.

	 

	Helya c’est l’inverse, c’est typiquement une bimbo — talons hauts et mini-jupe. La fille qui attire l’attention !

	 

	Bref, aujourd’hui c’est la rentrée, et malgré le stress qui augmente, j’attends avec impatience que les cours débutent. Il faut dire que deux mois de vacances… c’est long.

	 

	En plus, je n’ai fait que lire, rien d’autre.

	 

	Tellement qu’au bout d’un moment le temps semblait s’être arrêté. Même ma meilleure amie Abby est partie en vacances chez sa tante pendant un mois complet et je me suis retrouvée toute seule.

	 

	Mais bon, je ne vais pas me plaindre, à part ma sœur qui est une peste avec moi, mes parents et mon hamster Ratatouille sont super cool.

	 

	Quand j’entre dans la cuisine, une bonne odeur de café et de pain perdu emplit mes narines.

	 

	— Bonjour Nohé, ça va ma puce ?

	 

	— Oui, et toi, maman ? Papa est déjà parti ?

	 

	— Mais non ma chérie, je suis là.

	 

	Les grands bras de mon père m’encerclent, je sais que je suis sa chouchoute, mais c’est un « secret ». Il me le disait chaque fois qu’il me couchait quand j’étais petite. Aujourd’hui, j’ai quand même dix-neuf ans. Je profite de ce petit câlin avant qu’Helya ne descende pour me voler la vedette. Et effectivement, cela ne dure que quelques minutes !

	 

	Ma sœur arrive tel un ouragan dans la cuisine et saute comme une folle. Mon père soupire et me lâche.

	 

	Helya bondit dans ses bras en poussant de petits cris stridents qui font bien mal à la tête de bon matin. Je bois en vitesse mon café au lait et, comme à son habitude, ma sœur ne déjeune pas pour garder le ventre plat du matin. Elle me regarde croquer dans un bout de pain perdu en faisant la grimace. Je lève les yeux au ciel  : bien sûr, elle fronce les sourcils.

	 

	— Tu sais que dans quelque temps tu ne pourras plus rentrer dans tes jeans, si tu continues à t’empiffrer comme ça !

	 

	— Pff, ce sont des conneries tout ça ! Je ne grossis pas et tu le sais très bien, et je ne vais pas me priver de manger le matin parce que tu trouves ça écœurant !

	 

	Elle hausse les épaules et sort de la cuisine, la belle affaire. J’espère que je ne la reverrai pas avant notre départ pour le campus.

	 

	Bref, dix minutes plus tard, nous partons.

	 

	Ma sœur conduit, car je n’ai pas encore pu m’acheter une voiture, et si je tiens à la payer, Helya, elle, ne s’est pas embarrassée de ce détail ! Mon père lui a dégoté un petit cabriolet rouge qu’elle adore. Je dois dire que sa voiture est chouette, mais elle ressemble aussi à un dressing sur roues.

	 

	Nous ne nous parlons pas le temps du trajet jusqu’au campus ; à vrai dire, ce n’est pas plus mal.

	 

	J’écoute les paroles de la chanson qui passe à la radio et c’est beaucoup mieux. Cela m’aide à me concentrer sur autre chose et à ne pas penser à la boule de stress que j’ai dans le ventre.

	 

	C’est incroyable et fascinant de voir qu’Helya prend ça à la rigolade — bon, en même temps je pense qu’une fille qui se prépare depuis toujours à être reine du bal de promo ne doit pas être de nature à stresser. Moi, rien que de penser qu’il faut faire sa propre pub et récolter un maximum de voix, j’en ai des crampes d’estomac.

	 

	Je vois le campus à l’horizon et Helya se gare rapidement sur une place libre entre deux vieilles voitures, avant de couper le contact et de se retourner vers moi.

	 

	— Tu crois que Marwan va me remarquer ?

	 

	— C’est qui Marwan ?

	 

	— Toi, tu ne sors pas assez ma pauvre !

	 

	Son ton est exaspéré et je lève les yeux au ciel, je sais que même si cela ne m’intéresse pas, elle va quand même me dire qui est ce Marwan. J’attends qu’elle daigne enfin parler :

	 

	— C’est le beau gosse que tout le monde s’arrache, tu sais, LE mec super populaire.

	 

	Elle dit ça comme si c’était une évidence. Je hausse les épaules, ça me fait une belle jambe, franchement ! Qu’est-ce que j’en ai à faire du mec super populaire ? Bref, je ne réponds même pas et je sors en m’éloignant rapidement de la voiture. Je préfère ne pas m’éterniser sur le sujet.

	 

	Abby, ma meilleure amie, m’attend à l’endroit habituel ; en la voyant, je sens déjà ma tension s’apaiser. Elle s’avance vers moi et me prend dans ses bras pour me faire un gros câlin qui risque de me casser le dos si elle ne me lâche pas rapidement ! Au bout de quelques minutes, elle me libère et me fait un super sourire.

	 

	— Alors, tes vacances, Nohé ?

	 

	— Je n’ai rien fait, à part lire et bronzer un peu quand les copains de ma sœur n’étaient pas dans le coin ! Me mettre en maillot de bain devant tout le monde, très peu pour moi.

	 

	— Ouais, et puis les copains de ta sœur quoi ! Ce sont de vrais... euh... enfin, des crétins.

	 

	— C’est surtout que je n’ai pas eu envie que ces abrutis racontent ça sur le campus.

	 

	— Ça craint, ça c’est sûr !

	 

	— Et toi ?

	 

	— Oh, moi, comme tous les ans ! J’ai passé un mois chez la sœur de mon père. C’était pas mal et j’ai rencontré quelqu’un !

	 

	— Dis-moi tout.

	 

	— Il s’appelle Tom, joli garçon.

	 

	Je la regarde, perplexe. Abby a le don de se mettre avec des mecs inaccessibles.

	 

	— Nous avons gardé contact, il habite à cinq heures d’ici, Nohé.

	 

	Qu’est-ce que je disais !

	 

	— Relation à distance, ça ne présage rien de bon.

	 

	— Tu as peut-être raison, mais… tant que ça marche !

	 

	Je n’ai pas le cœur de la contredire, elle semble tellement contente ; surtout, je n’ai pas le temps de répondre qu’elle enchaîne :

	 

	— Et toi ? Tes amours ?

	 

	Au moment où j’ouvre la bouche pour parler, quelqu’un me rentre dedans en skateboard et je me retrouve sur les fesses.

	 

	— Espèce de connard, tu ne peux pas t’excuser au moins ?

	 

	Abby et sa délicatesse...

	 

	— Laisse tomber, Abby, ce n’est rien.

	 

	— Tu es trop gentille Nohé, il mériterait bien un coup de pied au cul ce con !

	 

	Elle le fusille du regard avant de m’aider à me relever. Je la remercie et lui attrape le bras, il est l’heure d’aller en cours et je ne veux pas être en retard.

	 

	Nous savons déjà quel couloir emprunter pour nous y rendre. Il y a deux jours, je suis venue voir et j’étais heureuse de constater qu’Abby et moi étions dans la même classe cette année. Nous sommes les premières arrivées dans la salle, c’est parfait !

	 

	On prend place, pas trop près, mais pas trop loin. On ne sait jamais à l’avance qui sera bruyant ou non, et moi je veux mon diplôme en fin d’année.

	 

	Des petits groupes arrivent et s’installent à droite et à gauche ; je reconnais certaines têtes, mais ce sont plus ou moins des gens à qui je ne parle pas. Le prof fait enfin son entrée, mais personne ne daigne faire le silence et ça n’a pas l’air de le déranger. Je sens qu’il va falloir avoir un bon mental pour écouter les cours, cette année. Le prof commence l’appel quand tout d’un coup, un nom retient mon attention : « Marwan Coleen ». Tiens, ça ne serait pas ?...

	 

	Je lève le nez et je regarde en direction de l’intéressé, qui n’est autre qu’un beau brun canon, de l’équipe de football. Je comprends maintenant pourquoi Helya a jeté son dévolu sur lui. Je soupire à l’avance, je ne vais pas être tranquille de toute l’année. Si ma sœur lui met la main dessus, je suis condamnée à en entendre parler, en plus de le supporter tous les jours.
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	Marwan

	 

	 

	 

	Je suis dans une classe d’ados attardés cette année. J’ai remarqué qu’à l’appel de mon nom, une petite brune s’est retournée. Elle a juste jeté un coup d’œil dans ma direction puis elle s’est vite remise droite... Dommage, elle est mignonne ! Je pourrais peut-être lui demander son numéro !

	 

	Pas loin de moi, un petit groupe de filles glousse en me regardant. Je n’aime pas trop ça, mais quand on est populaire et capitaine de l’équipe de foot, il faut donner une bonne image de soi. Je décide de leur faire un signe de la main et mon plus beau sourire : la réaction est immédiate. Allumeuses ! J’entends même une fille dire qu’elle va carrément tomber dans les pommes.

	 

	Cette année, la classe est ridicule, je me retrouve avec Jake, un joueur de mon équipe et aussi mon meilleur ami. Ils ont jugé que malgré le sport, il fallait que je me mette au boulot, si je voulais obtenir une bourse. Avec les notes que je me suis tapées l’année dernière, j’ai du boulot à rattraper !

	 

	Bref, le cours est d’un ennui mortel et je n’écoute même pas. Je prendrai les notes de Jake à la fin pour pouvoir recopier chez moi ce soir, si je ne m’endors pas avant, bien sûr !

	 

	Une tout autre chose m’intrigue en ce moment : la petite brune qui s’est retournée tout à l’heure. Elle ne se fait pas remarquer comme les autres et ne lève pas le nez de son cahier, je ne sais pas comment elle fait pour pouvoir suivre avec tout ce bruit. Elle semble timide et à fond dans ses études. Je ne vais pas m’attarder sur elle, ça n’en vaut pas la peine. Ce genre de fille est soit en couple, soit prude, de toute façon.

	 

	La sonnerie retentit enfin, je ramasse ma feuille blanche et mon stylo noir avant de balancer tout ça dans mon sac et pars pour le prochain cours qui s’annonce encore plus chiant que celui-ci. Mais dans le couloir, je croise une fille qui me dévore des yeux. Elle n’a pas dû se regarder dans la glace ce matin : elle est beaucoup trop maquillée, la mini-jupe — enfin, la « ceinture » qu’elle porte — est très aguicheuse, et à voir le regard qu’elle me porte, c’est pour moi qu’elle a dû « se faire belle » comme ça ! Peut-être que je pourrais juste lui demander son numéro ; si un jour je me fais chier…

	 

	— Bonjour poupée !

	 

	— Salut !

	 

	Son ton est beaucoup trop enthousiaste et je décide de jouer un peu avec elle.

	 

	— Marwan, pour te servir.

	 

	Je lui fais une petite révérence qui la fait glousser.

	 

	— Je sais qui tu es, me dit-elle d’une voix aiguë.

	 

	— Écoute, là j’ai pas trop le temps, mais tu ne voudrais pas me filer ton numéro ? Comme ça, au cas où, je te téléphone.

	 

	Elle s’empresse de sortir un bout de papier et un stylo rose pour griffonner son numéro. Le petit cœur à la fin, c’est puéril, mais je ne dis rien. Je jette un œil et je remarque qu’elle a aussi marqué son prénom, comme si j’en avais quelque chose à foutre, si j’en viens à avoir un tête-à-tête avec elle ça ne sera pas ça qui m’intéressera.

	 

	Mais je décide de pimenter un peu la chose !

	 

	— À plus, Helya !

	 

	Elle glousse et part en courant vers ses copines qui poussent des cris de joie à l’autre bout du couloir. C’est exaspérant ! Si elle savait qu’après l’avoir sautée, j’oublierai très vite son prénom — si jamais je le retiens…

	 

	Quand j’arrive dans la salle du deuxième cours, la petite brune et sa copine sont installées devant le bureau. Qu’est-ce que je disais des intellos ! Je m’assois pas très loin d’elle et mes yeux se posent sur ses fesses. Pas mal quand même, cette petite brune !

	 

	Je suis sorti de mes pensées par Jake qui me frappe l’arrière du crâne. Connard !

	 

	— Mec, lâche l’affaire, elle ne couche pas.

	 

	— Mais pourquoi tu viens me dire ça ? Je m’en fous, elle ne m’intéresse pas !

	 

	Enfin si, mais je le garde pour moi.

	 

	— Et puis comment tu sais ça ?

	 

	— Je le sais, c’est tout. Mec, ça se voit comme le nez au milieu de la figure qu’elle est encore... Enfin, tu vois ce que je veux dire !

	 

	Il hausse les sourcils pour appuyer son propos et je dois me rendre à l’évidence. Il a raison, cette fille doit sûrement être l’une de celles qui veulent rester vierges jusqu’au mariage et passer le reste de leurs jours avec LE mari parfait. Le petit blond exemplaire qu’elles peuvent présenter à leurs parents chéris. Un mec complètement différent de moi qui sert juste de passe-temps ou encore de fantasme, le bad boy brun qui vient juste emmerder les parents quand leurs fifilles se rebellent ! Jake a raison.

	 

	Je suis sorti de mes pensées par l’arrivée du prof et je n’ai déjà qu’une hâte, c’est de foncer à l’entraînement pour me défouler...

	 

	Trente minutes plus tard, je pars sans m’attarder, il faut que je file au vestiaire me changer. Quand on joue dans l’équipe, il y a des heures d’entraînement, et ce qu’il y a de bien, c’est qu’il y a deux heures le matin et aussi le soir après les cours. Ce qui veut également dire que je rate déjà deux heures dans une journée.

	 

	Je me change en vitesse et je rejoins le coach sur le terrain. Les autres sont déjà là.

	 

	— Coleen ! Tu étais passé où ?

	 

	— Sûrement en train de baiser quelque part !

	 

	Je fusille Chad du regard avant de répondre au coach.

	 

	— Non, coach, j’étais en cours.

	 

	Tous les gars se marrent, je ne vois pas ce qu’il y a de drôle, mais bon, je laisse pisser. Après tout, je pense qu’ils ont plus ou moins la même moyenne que moi.

	 

	L’entraînement commence et je donne tout ce que j’ai pour courir après le ballon. Le coach en veut toujours plus et il nous pousse à bout pour obtenir le meilleur de nous. Je suis aussi le fils de Rick Coleen, c’est mon devoir de le rendre fier de moi. Il est un des meilleurs joueurs qui ait joué sur ce même terrain. Je me dois de lui faire honneur !

	 

	À la fin de l’entraînement, je suis épuisé et je ne m’attarde pas comme les autres. Je me douche à la hâte, je suis le premier à sortir des vestiaires. J’ai trop faim, il faut que je mange un bout avant de reprendre les cours cette après-midi. Vivement que les deux premières semaines passent avant le premier match, comme ça je n’irai en cours que quatre heures par jour, ce qui me suffit amplement. Je devrais peut-être demander à la petite brune de m’aider à faire mes devoirs. On irait dans ma chambre comme ça, et je lui montrerais que je peux être bon en cours du soir ! Je rigole tout seul en arrivant dans la cafétéria. J’attrape un plateau et toutes sortes de trucs à manger, puis je m’installe à une table. Je suis vite rejoint par le reste des gars et aussi des filles populaires ! Les pom-pom girls ne sont jamais bien loin de nous. Je regarde autour de moi et repère au loin la fille qui m’a donné son numéro tout à l’heure.

	 

	Elle a un visage qui me rappelle quelqu’un, mais je n’arrive pas à me souvenir de qui.

	 

	La pause passe à toute allure, il est déjà temps pour moi de retourner en cours. Je ne sais pas pourquoi, mais la première chose que je fais en arrivant dans la salle de classe, c’est de regarder si la petite brune est encore là. J’ai un petit sourire quand je remarque que c’est le cas. Je pense que nous avons tous les deux le même cursus cette année, si c’est ça, je vais la voir tous les jours. Cette idée me réjouit quelques instants, mais je me renfrogne : les intellos ne sont pas faciles à approcher. Je suis sûr que si je lui tape la discute, ne serait-ce qu’un bonjour, son visage prendra une couleur rouge pivoine. Je m’installe quelques rangs plus loin et je l’ai de nouveau dans mon champ de vision, elle m’intrigue. Mon regard dévie vers ses fesses, elle a l’air d’être super bien gaulée. Quelque chose d’autre m’attire aussi, mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus ; c’est peut-être juste son côté inaccessible qui me fait cet effet-là !

	 

	Le reste de l’après-midi passe à une vitesse folle et j’écoute même avec attention le dernier cours. Celui qui parle de la vie humaine !

	 

	Je me lève une fois que la sonnerie retentit et je suis surpris de voir que la petite brune me regarde. Je lui fais un petit sourire et elle détourne aussitôt les yeux. Hey ! Peut-être que je me trompe, finalement.
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	Nohella

	 

	 

	 

	Depuis hier soir, ma sœur ne me lâche pas les baskets, elle sait que « son Marwan » — comme elle dit — est dans ma classe. Mais ce qu’elle ne comprend pas, c’est que moi, je n’en ai rien à faire, de ce type trop beau gosse et fier de lui en plus. Quand je repense au sourire assuré qu’il m’a décroché, j’ai tout de suite compris... Elles tombent toutes dans le panneau.

	 

	Mais pas moi, je connais trop bien ce genre de mecs avec les fréquentations de ma sœur, et surtout avec l’expérience que j’ai eue avec Max, mon ex. Je sais très bien qu’ils n’ont qu’une idée en tête et certainement pas la même que moi. Contrairement à Helya, je suis encore vierge et je compte garder ma virginité le plus longtemps possible.

	 

	Même Abby a déjà sauté le pas, il y a quelque temps, avec un mec qui s’est comporté horriblement quand il a eu ce qu’il a voulu. C’est répugnant !

	 

	— S’il te plaît Nohé, assure… essaye de lui parler de moi.

	 

	— Non, je ne ferai pas un truc pareil !

	 

	— Mais pourquoi ?

	 

	— Parce que je ne le connais pas, et que jamais de toute ma vie je ne lui parlerai.

	 

	— Tu dis n’importe quoi !

	 

	— C’est toi qui dis n’importe quoi. Redescends sur terre, nom d’un chien, ce n’est qu’un mec.

	 

	— Je ne peux jamais rien te demander.

	 

	— Si, mais pas ce genre de choses ; et tu sais très bien que pas un seul mot ne sortirait de ma bouche.

	 

	Elle souffle, frustrée de ne pas obtenir ce qu’elle veut, et s’en va. Tant mieux ! Je vais enfin pouvoir me préparer pour aller en cours.

	 

	J’enfile un jean et un petit pull crème avant de me faire une queue de cheval, hop, le tour est joué, pas de tralala !

	 

	Je passe dans la salle de bains me laver les dents avant de descendre prendre le petit déjeuner et partir. Ma sœur doit être au téléphone avec une copine quand j’en sors, car je l’entends parler. Je regarde l’heure : dans quinze minutes il faut que l’on soit parties, je frappe.

	 

	Elle ouvre la porte, seulement vêtue d’un soutien-gorge et d’une culotte. Je tourne immédiatement la tête.

	 

	— Dépêche-toi, dans quinze minutes c’est l’heure.

	 

	— Merde !

	 

	Elle referme la porte et je descends. Mes parents ne sont pas là, hier c’était exceptionnel. Je me sers un café et le bois en vitesse entre deux bouchées d’une tranche de brioche. Ma sœur redescend et sa tenue me laisse perplexe. Elle porte une jupe comme d’habitude, mais le décolleté qu’elle a mis est pire que tout. Je ne relève même pas, ça ne sert à rien de lui dire quoi que ce soit, elle va me dire que je ne suis pas sa mère.

	 

	Sur la route, elle réessaye quand même de me demander de parler à Marwan. Elle m’exaspère et pour la millième fois, ma réponse est non.

	 

	Je rejoins vite Abby, en grande conversation avec un mec. Je m’avance doucement vers eux et je me rends compte que ce que le mec tient dans sa main n’est pas une cigarette légale, je fronce les sourcils et Abby se retourne à ce moment-là. Mais qu’est-ce qu’elle fout avec ce type ? Peut-être qu’il est venu lui parler en premier, car Abby ne s’approcherait jamais de ce genre de garçon.

	 

	— Salut !

	 

	— Nohé, tu as dix minutes de retard !

	 

	— Ouais, je sais, c’est Helya qui a mis du temps à se préparer.

	 

	— C’est ta sœur, Helya ?

	 

	Je me tourne pour regarder l’intéressé, il a des yeux grands ouverts. C’est si choquant que ça ?

	 

	— Oui.

	 

	— Eh bien, vous êtes le jour et la nuit !

	 

	Il s’en va en nous plantant là, sûrement pour aller rejoindre les deux gars pas loin de lui qui sont exactement ce que je pensais, des babas cool, je comprends mieux ! Sa réponse me laisse perplexe ; il a raison, je suis l’ombre de ma sœur et cela me convient parfaitement. Bref ! Je passe mon bras autour de celui d’Abby et c’est parti pour une journée de cours intensifs.

	 

	 

	***

	 

	 

	Je m’assois comme d’habitude à côté de ma meilleure amie. Les autres arrivent et s’installent à leur tour, dans un boucan pas possible. Je pose mes affaires sur la table et mon stylo tombe. Je me penche pour le ramasser mais je ne suis pas assez rapide, et une grande main le récupère avant moi. Quand je relève la tête, deux yeux gris me regardent. C’est une couleur assez impressionnante, je n’avais jamais vu ça auparavant, c’est captivant. Marwan ricane quand il se rend compte que je le dévisage, et il me tend mon stylo.

	 

	— Tiens.

	 

	Je le récupère et mes doigts frôlent les siens. Un petit frisson désagréable remonte le long de mon bras. Cela me déroute un peu, à vrai dire.

	 

	— Merci.

	 

	Mon ton est plus dur que ce que j’aurais voulu.

	 

	Il baragouine un « de rien » et va s’asseoir quelques rangs plus loin. Je suis un peu troublée par ce qu’il vient de se passer.

	 

	— Marwan t’a adressé la parole, tu te rends compte, Nohé !

	 

	Je rigole, car je sais qu’elle se fout de la gueule des filles de notre classe. C’est vrai qu’elles se pâment toutes devant lui, c’est un peu exagéré. Il est canon, certes, mais ce n’est pas la peine de le considérer comme un phénomène de foire. Nohella ! Qu’est-ce qu’il te prend ? Je suis sûre que ça lui plaît de toute façon ! Je ne dois pas le défendre et avoir pitié de lui...

	 

	La première heure ne passe pas, et sans savoir pourquoi, j’ai l’impression d’être regardée. Je n’ose pas tourner la tête de peur de croiser le regard gris de Marwan. Je ne voudrais pas qu’il se fasse un film, ou pire, qu’il me prenne pour une groupie ! La sonnerie retentit enfin, et quand je me retourne, il a déjà disparu. Je sors la dernière et ma sœur m’attrape dans le couloir.

	 

	— S’il te plaît Nohé, tu pourrais au moins lui demander s’il va m’appeler !

	 

	— Mais Helya, débrouille-toi, bon sang, tu es une grande fille, tu n’as jamais eu besoin de moi pour ça !

	 

	— Oui, mais je crois qu’avec lui, ça ne va pas être facile.

	 

	Je pars avant qu’elle ne me fasse une crise devant tout le monde. Lorsque j’entre dans la salle pour le deuxième cours, il est déjà assis. Surtout, il est juste derrière la table qu’Abby a choisie. Mais pourquoi n’arrête-t-il pas de me dévisager comme ça ? Je m’installe rapidement pour lui tourner le dos. S’il croit que je vais lui adresser la parole, il peut toujours courir.

	 

	Au bout de vingt minutes, je reçois quelque chose sur l’épaule. Je regarde à mes pieds et je découvre une boulette de papier. Je la ramasse et la déplie en toute discrétion.

	 

	« Tu me fais penser à quelqu’un, mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus. »

	 

	Je me retourne et Marwan me fait un signe de tête. C’est donc lui qui m’a envoyé ce mot, et c’est bien à moi qu’il est adressé. Je ne sais pas ce que je dois en penser, il a peut-être remarqué quelque chose sur mon visage qui le perturbe. Je sais qu’Helya lui a donné son numéro hier. Je ne sais pas pourquoi je le fais, mais je lui réponds quand même.

	 

	« Je pense que tu dois connaître ma sœur, Helya. »

	 

	Je refais la même boule et, comme personne ne me regarde, je la lui lance. Il la rattrape sans effort puis me fait un sourire à couper le souffle, avec une rangée de dents parfaites et bien blanches. Bon, ça suffit, s’il me renvoie ce bout de papier, je ne réponds plus ! Quelques secondes plus tard, ce fichu truc retape sur mon épaule, je souffle et je le ramasse. Ma curiosité me perdra ! Je déplie le mot pour voir ce qu’il a inscrit.

	 

	« Vous êtes différentes, merci de m’avoir renseigné... »

	 

	Depuis ce matin, c’est quand même la deuxième personne qui me sort ça, je ne sais pas comment le prendre !

	 

	Je remarque aussi qu’il a une belle écriture pour un garçon. Je me doutais qu’il ferait le rapprochement un jour ou l’autre. J’espère juste qu’il ne va pas venir me parler de ma sœur, parce que là, ça serait le pompon ! Je ne veux surtout pas être leur hibou, ils sont assez grands pour se débrouiller tout seul.

	 

	— Qu’est-ce que tu fabriques ? me demande Abby.

	 

	— Rien, ne t’inquiète pas.

	 

	Je ne peux pas lui dire que Marwan m’envoie des bouts de papier, elle se ferait tout de suite un film. Et même si elle ne le veut pas, ça peut finir par sortir de sa bouche sans qu’elle le fasse exprès. Je ne veux surtout pas avoir ma sœur sur le dos.

	 

	La sonnerie retentit enfin et, malgré moi, je regarde dans sa direction. Il part presque en courant, je me demande si c’est pour retrouver Helya ou juste rejoindre l’entraînement.

	 

	Abby me bouscule et je reprends enfin le fil de mes pensées normalement. Marwan ne doit plus me perturber comme ça à l’avenir. La prochaine fois, je l’ignorerai.
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	Marwan

	 

	 

	 

	Je me doutais bien qu’il y avait une petite ressemblance. Helya est beaucoup plus extravertie que sa sœur ; d’ailleurs, c’est quoi son prénom à la petite brune ? Ça fait deux jours que je suis en cours avec elle et je ne le sais même pas, je devrais peut-être me renseigner. Je pense que Jake, qui écoute un peu plus que moi en cours, doit le savoir.

	 

	— Jake, viens par là.

	 

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	 

	— Comment elle s’appelle, la sœur d’Helya ?

	 

	Je vois la confusion sur son visage, comme si j’étais une espèce de cinglé, tueur de vierges effarouchées. Je sais ce qu’il doit penser, mais je ne préfère pas qu’il me dise le fond de sa pensée et à mon avis, vu la tête que je tire, il ne me dira rien.

	 

	— Nohella, enfin je crois.

	 

	Sage décision, je dois dire qu’il m’épate sur ce coup-là !

	 

	— Tu crois ou t’en es sûr ?

	 

	— Je suis presque certain que c’est ça, mais pourquoi tu me demandes ça ?

	 

	Eh bien non, il a quand même fallu qu’il me le demande, c’est plus fort que lui.

	 

	— Occupe-toi de tes fesses et habille-toi.

	 

	L’entraînement me tue littéralement, le coach ne nous épargne vraiment pas. Mon corps souffre, je dois donner le meilleur de moi-même. Mais aujourd’hui, quelque chose me trouble et ça me casse les couilles. Je joue comme une merde, le coach n’arrête pas de me hurler dessus. J’en ai ma claque et je balance mon casque à travers le terrain, il se fracasse sur l’herbe. Je passe une main dans mes cheveux couverts de sueur et je me dirige vers celui qui me tape le plus sur les nerfs. Chad, qui me tourne le dos, ne se rend pas compte que je me dirige droit sur lui. Il n’écoute pas ce que le coach dit et joue à sa manière, mais putain, c’est moi le capitaine de cette équipe et il faut que je lui rappelle qu’on ne me prend pas pour un con. Je l’attrape par l’épaule et je vois ses yeux s’arrondir de surprise.

	 

	— Putain, mais c’est quoi ton problème, Marwan ?

	 

	— Mon problème, c’est que tu ne fais que de la merde et que tu m’empêches de jouer correctement.

	 

	Je le bouscule, mais au moment où je balance mon poing vers lui, je suis tiré vers l’arrière.

	 

	— Mais putain, Jake, tu fais quoi là ? Laisse-moi lui mettre une raclée.

	 

	Le coach arrive vers nous et vu les traits de son visage, je vais passer un sale quart d’heure. Il me chope par mon tee-shirt et m’emmène à l’écart des autres.

	 

	— Coleen, c’est quoi ton problème, bordel ?

	 

	— J’en sais rien.

	 

	— Allez, va te doucher, te calmer, et reviens ce soir en forme, c’est un conseil.

	 

	Je hoche la tête et sors du terrain la tête en vrac. Mais putain, qu’est-ce qui m’arrive ? Je me souviens que ça fait presque une semaine que je n’ai pas tiré un coup, ça doit être ça ! Il suffit juste que je me trouve une petite brune bien bonne à me mettre sous la dent et tout ira pour le mieux. Le visage de Nohella me revient en pleine poire et je secoue la tête. Ouais, faut vraiment que je baise !

	 

	Après une douche froide, je me retrouve à la cafétéria. Mes yeux se posent sur cette petite Nohella, elle m’intrigue trop et cela me rend complètement parano. Pourquoi ne prête-t-elle pas attention à moi ? Je ne dois pas lui plaire ! Non, impossible, je plais à tout le monde.

	 

	Je vois Helya au loin ; elle, par contre, me bouffe des yeux, c’est flippant quand même. Et son haut ! Mon Dieu, elle devrait ne rien mettre, ce serait pareil. Je peux voir ses petits seins de là où je suis. Je regarde encore une fois vite fait sa sœur — j’y crois pas, quand même, elle est si simple et beaucoup plus belle. Soudain, la vérité me frappe de plein fouet : c’est sa sœur qui me veut et pas elle. Je fouille dans les poches de mon blouson et je récupère le numéro chiffonné d’Helya. Je sors mon téléphone et je tape un SMS rapide.

	 

	[Salut, c’est Marwan]

	 

	Deux minutes ne sont pas écoulées qu’elle me répond déjà.

	 

	[Salut <3 ça va ?]

	 

	[Bien]

	 

	Je range mon téléphone, elle a un problème avec les cœurs, je crois. Je sens mon téléphone vibrer, mais je ne prends pas la peine de regarder, car les gars viennent de me rejoindre.

	 

	— Mec, c’est bientôt le premier match, tu te sens d’attaque ?

	 

	— Bien sûr, nous allons leur mettre une raclée.

	 

	— Oh ça, tu l’as dit !

	 

	Les gars ont l’air plus détendus en voyant que mon humeur s’est un peu améliorée. Je suis en grande conversation avec Jake quand Candy vient se poster devant moi. Je regarde ses longues jambes mises en valeur par une paire de chaussures à lanières. Elle est plutôt mignonne comme fille, mais, comme toutes les autres, beaucoup trop maquillée et sûre d’elle, le genre de fille que j’attire comme des mouches.

	 

	— Marwan, je peux te parler ?

	 

	— Oui.

	 

	— Pas ici.

	 

	— Où alors ?

	 

	— Viens, suis-moi.

	 

	Au moment où je me tourne, je me rends compte que la petite brune me regarde. Elle détourne rapidement les yeux lorsqu’elle voit que je la regarde moi aussi. Les gars sifflent quand je me lève pour suivre Candy, qui s’empresse de passer son bras autour de ma taille. Elle tourne rapidement vers le couloir qui mène à la bibliothèque et je me retrouve enfermé avec elle dans un placard à balais.

	 

	— Qu’est-ce que tu fous, Candy ?

	 

	— Écoute, Marwan, toi et moi, ça ne s’est pas très bien terminé la dernière fois.

	 

	— En même temps, je t’ai chopée en train de baiser avec Tyler.

	 

	Elle tressaille mais reprend vite contenance.

	 

	— Oui, c’était une erreur.

	 

	— Qu’est-ce que je viens faire là-dedans ? C’est de l’histoire ancienne.

	 

	— Je voudrais me faire pardonner.

	 

	— Pas la peine, c’est oublié.

	 

	Je me décale pour partir, mais elle pose ses mains sur mon torse et approche dangereusement sa bouche pleine de gloss près de mon visage.

	 

	— Tu ne m’embrasses pas, tu as vu la tonne de truc que tu as sur les lèvres.

	 

	Elle attrape un mouchoir dans sa poche et s’essuie la bouche. Décidément elle est prête à tout, mais je n’ai vraiment pas envie de l’embrasser. Elle se fait rouler des pelles par tous les gars qu’elle croise, et même certaines filles.

	 

	— Ouais, mais je n’ai pas envie de t’embrasser, Candy.

	 

	— Pas la peine, t’inquiète pas !

	 

	— Et je ne te baiserai pas non plus, préféré-je lui préciser au passage.

	 

	Elle déboutonne mon jean et passe sa main dans mon caleçon. Je ne suis pas contre une petite pipe par contre, ça fait longtemps. Je pose ma main sur sa tête et elle comprend immédiatement ce qu’elle doit faire. Quelle salope ! Elle s’affaire et je pose ma tête en arrière contre le mur. Je pense à d’autres lèvres, là tout de suite. Et merde, je sens que ça monte ! Je glisse mes mains dans ses cheveux et j’accélère la cadence. Je me libère sur sa langue et elle gémit de plaisir, je la repousse et elle se relève, le sourire aux lèvres.

	 

	— Oh, chéri, je t’ai connu plus performant.

	 

	Je ne lui réponds même pas, je sais ce que je vaux. Je me rhabille à la hâte et repars d’où je suis venu, la laissant seule dans son placard.

	 

	Quand j’entre de nouveau dans la cafétéria, je suis hué et je remarque que celle à qui j’ai pensé n’est plus là. Je cherche, mais je ne vois qu’Helya, qui n’a pas l’air d’apprécier que je sois parti avec Candy.

	 

	— Alors mec, Candy et toi ?

	 

	— Elle m’a juste sucé, n’en fais pas tout un plat. Elle et moi c’est fini, c’était un cadeau d’adieu en quelque sorte.

	 

	— Pour faire ça, tu aurais pu la baiser.

	 

	— Pas envie.

	 

	L’équipe complète rigole, tandis que je me prends des « connard » et des « salaud » des pom-pom girls. Je ne termine pas ma bouffe qui est maintenant froide et je me lève en souhaitant une bonne après-midi aux gars. Il est temps que j’aille en cours et bizarrement, j’y vais volontiers.

	 

	Je rentre dans la salle et je vois que le siège derrière la petite brune est libre ; au moment où je m’assois, sa copine se retourne. Quand elle s’aperçoit que c’est moi, ses yeux s’agrandissent. Il faut que je trouve un moyen de parler à cette fille. Je vais lui refaire le coup du petit mot.

	 

	« C’est quoi ton prénom ? »

	 

	Je ne prends pas la peine de lui balancer, je mets un petit coup dans sa chaise et elle se raidit aussitôt. Elle pivote et me lance un regard noir, mais tellement beau. Je lui donne le bout de papier. Elle se retourne, puis je la vois griffonner quelque chose. Elle passe le bras derrière elle et pose le papier juste sous mon nez : je vais enfin savoir si Jake ne m’a pas dit de la merde tout à l’heure.

	 

	« Nohella »

	 

	Jake avait raison. « Nohella ». Je retourne son prénom dans tous les sens. C’est vraiment très beau et peu commun, ça me plaît. Au moins, elle ne fait pas de cœur comme sa sœur, son écriture est vraiment belle.

	 

	Je ne réponds pas, je vais la laisser tranquille pour aujourd’hui, surtout que là, elle semble me détester plus qu’autre chose. De toute façon, elle n’essaie même pas de se retourner pour me regarder, je crois que je vais laisser tomber.

	 

	Mais cette pensée me renfrogne et je croise les bras sur mon torse.

	 

	Elle chuchote un truc à sa copine qui, elle, se retourne aussitôt sur moi. Elle prend un coup de coude et j’essaie de ne pas éclater de rire. Tout compte fait, je ne sais pas si je vais lâcher l’affaire.
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	Nohella

	 

	 

	 

	C’est la fin de la journée et j’attends Helya devant sa voiture depuis quinze minutes. Qu’est-ce qu’elle fait, bon sang ? Je regarde pour la énième fois mon téléphone, quand je décide de l’appeler. Je tombe trois fois sur son répondeur avant qu’elle ne daigne enfin décrocher. En entendant du bruit derrière elle, j’écarte mon téléphone de mon oreille.

	 

	— Allô !

	 

	— Mais tu es où, bon sang, ça fait quinze minutes que je t’attends !

	 

	— Je suis au terrain de foot, je regarde l’équipe s’entraîner.

	 

	Alors là, j’hallucine !

	 

	— Tu aurais au moins pu me le dire, ça m’aurait évité d’attendre. Je vais être obligée de prendre le bus maintenant.

	 

	— Ne sois pas ridicule, rejoins-moi.

	 

	— Quoi ? Jamais de la vie !

	 

	— Allez, Nohé, dans trente minutes au plus tard, on est parties.

	 

	— Je préfère attendre à la voiture.

	 

	— Viens au moins chercher mes clés.

	 

	— T’es chiante ! J’arrive.

	 

	Je raccroche et je peste en marchant lentement vers le terrain de foot. Franchement, elle aurait dû me le dire, je suis crevée et j’ai une dissertation à faire pour demain. En plus, je suis obligée de passer par une espèce de petite impasse pour rejoindre les gradins, et comme c’est mon jour de chance, il y a quelqu’un dans l’obscurité, appuyé contre le mur. Je ne vois pas très bien, je prends mon courage à deux mains en me mettant mentalement un coup de pied aux fesses. Il suffit juste que je baisse la tête et que j’avance. Ce n’est quand même pas un tueur en série ? Je rejette cette idée de ma tête, ma paranoïa me fera un jour ou l’autre perdre les pédales et je ne veux pas me faire remarquer. Je passe devant l’individu en fermant les yeux. Je n’ai qu’une envie, c’est de me mettre à courir en hurlant.

	 

	— Nohella ?

	 

	Je reconnais cette voix et je relève le nez : c’est bien lui, c’est Marwan. Mais pourquoi n’est-il pas sur le terrain, celui-là ? En même temps, je suis rassurée que ce soit lui et pas quelqu’un d’autre. Il est peut-être macho, mais je ne pense pas qu’il me ferait du mal.

	 

	— Ça va, qu’est-ce que tu fais ici ?

	 

	— Je vais chercher les clés de voiture de ma sœur.

	 

	— Ah ! Tu ne viens pas nous regarder nous entraîner, alors ?

	 

	— Euh, non.

	 

	— Dommage.

	 

	Il me laisse plantée là et file sur le terrain. Ça, c’est bizarre ! Pourquoi m’a-t-il demandé si je venais voir l’entraînement ?

	 

	Je lâche le soupir que je retenais et je fronce les sourcils. Pourquoi est-ce que je retenais ma respiration ? C’est vrai qu’il est vraiment canon ce mec, je dois au moins l’avouer ! Grand, musclé, brun ténébreux et surtout pas pour moi... En reprenant mes esprits, je rejoins vite fait ma sœur qui glousse avec ses copines.

	 

	— Nohé ! Viens t’asseoir !

	 

	— Non, donne-moi tes clés, je vais dans la voiture, je ne reste pas ici à regarder des mecs se lancer un ballon.

	 

	— Rentre alors, Gaby va me ramener.

	 

	Je regarde Gaby qui me fait un petit signe de la main. Cette fille est vraiment bizarre, avec ses cheveux d’un blond platine et sa poitrine bien trop généreuse pour être vraie. Je ne comprends vraiment pas pourquoi ma sœur traîne avec elle.

	 

	Je prends les clés qu’elle me tend et fais demi-tour. Je jette quand même un coup d’œil rapide à l’équipe… Marwan a les yeux braqués sur moi.

	 

	Vite, je me tire ! Il est bizarre, ce mec.

	 

	Je cours dans l’impasse et une fois à la voiture, je rigole toute seule en repensant aux évènements qui viennent de se passer. Ma sœur qui fait tout pour attirer l’attention de Marwan n’y arrive pas, alors que moi, qui ne fais rien, le rendrais presque curieux de me connaître. Mais je sais pertinemment qu’il ne faut pas que je lui parle, il penserait qu’il aurait sa chance et je ne veux vraiment pas qu’il se fasse des idées.

	 

	Les musiques de ma sœur ne sont pas trop mal, et je pousse la chansonnette sur Titanium repris par Madilyn Bailey. J’arrive devant chez moi : la voiture de ma mère est dans l’allée, je me gare juste derrière elle. Je sens que je vais avoir le droit à un interrogatoire ! Super ! Je rentre et pose mes affaires dans l’entrée. Je sens une bonne odeur et je me dirige directement vers la cuisine.

	 

	— Salut maman !

	 

	— Nohé, mais où est ta sœur ?

	 

	— Au terrain de foot avec Gaby.

	 

	Oupsss…

	 

	— Que fait-elle là-bas ?

	 

	— Elle regarde l’équipe s’entraîner. Quoi d’autre ?

	 

	— L’année n’a pas encore commencé qu’elle fait déjà n’importe quoi.

	 

	— Elle ne fait rien de mal, maman, de toute façon elle va arriver.

	 

	— Si seulement elle ne traînait pas avec cette Gaby.

	 

	Ah, sur ça je ne vais pas la contredire, je suis du même avis qu’elle. Gaby n’est pas une bonne fréquentation. J’attrape un cookie et monte dans ma chambre. C’est vrai que ma sœur n’était pas du tout comme ça avant de fréquenter Gaby, mais chacune sa meilleure amie, et franchement, elles s’assemblent à la perfection !

	 

	Je chope mon vieux pyjama et pars sous la douche. L’eau chaude coule sur moi, ça me fait un bien fou. En repensant à Marwan et ses bouts de papier, j’ai un petit sourire sur les lèvres. Moi qui ne fais rien pour attirer l’attention, voilà qu’il m’en porte ! C’est grave quand même, ma sœur serait verte de jalousie si je lui disais ça.

	 

	Je sors puis me sèche avant d’enrouler mes longs cheveux dans une serviette. Je me sens plus détendue que tout à l’heure et surtout, j’ai faim. Le temps que je prenne ma douche, ma mère a dû commencer à préparer le repas, car l’odeur qui remonte jusqu’à l’étage est délicieuse. J’en ai déjà l’eau à la bouche. Je redescends et m’installe à table.

	 

	— Tu n’as pas de devoirs, Nohé ?

	 

	— Si, j’irai les faire après manger, ne t’inquiète pas, maman.

	 

	Je suis en train de discuter avec ma mère quand Helya entre dans la cuisine avec un grand sourire sur le visage. Ma mère essuie ses mains sur le torchon et les pose sur ses hanches.

	 

	— Coucou !

	 

	— Jeune fille, où étais-tu ?

	 

	Le visage de ma sœur change vite d’expression et elle me jette un coup d’œil. Je hausse les épaules et elle se rend compte qu’elle ne peut pas mentir sur l’endroit où elle était avant de rentrer.

	 

	— Au terrain de foot avec Gaby, maman.

	 

	— Ton père et moi ne t’avons pas prévenue, avant que les cours reprennent ?

	 

	— Mais maman...

	 

	— Il n’y a pas de « mais maman ». Quand tu finis les cours, tu rentres directement à la maison, sinon, pas de sortie. Tu te rappelles le deal, quand même ?

	 

	Elle bafouille un oui avant de baisser la tête.

	 

	— Maintenant, monte prendre une douche et habille-toi correctement.

	 

	J’attends d’entendre l’eau de la douche couler avant de parler à ma mère.

	 

	— Maman, tu es dure.

	 

	— Ne la défend pas, Nohé, s’il te plaît.

	 

	— D’accord.

	 

	Je ne vais pas me mettre à dos mes parents, je voulais juste être sympa, mais je ne dois pas non plus me brouiller avec ma mère pour elle.

	 

	C’est au bout de quarante-cinq minutes qu’elle redescend, naturelle et en survêtement. Elle est beaucoup plus jolie comme ça, mais elle ne partage pas mon avis, malheureusement. Elle s’assoit à côté de moi et me tend son téléphone. Je lis trois messages de Marwan.

	 

	Elle se penche vers moi pour chuchoter à mon oreille :

	 

	— Tu vois, il m’a envoyé un message ce midi ; je n’ai plus besoin que tu m’aides.

	 

	— C’est cool, je ne t’aurais pas aidée de toute façon !

	 

	Elle lève les yeux au ciel, elle ne croit jamais personne de toute manière.

	 

	— Tu penses que si je lui envoie un message pour lui souhaiter une bonne soirée, il me répondra ?

	 

	— Je n’en sais rien moi, débrouille-toi.

	 

	Son doigt frappe le téléphone à toute vitesse et elle appuie sur « envoyer ». Quelques secondes plus tard, une réponse arrive. Je jette malgré moi un coup d’œil sur ce qui est écrit. Un simple « merci » apparaît sur son écran. Il ne s’est pas foulé, mais ma sœur a l’air d’être aux anges.

	 

	La petite querelle passée, nous dînons toutes les trois dans la joie et la bonne humeur.

	 

	Je souhaite une bonne soirée à ma mère et ma sœur qui sont devant une série télé complètement débile avant de monter réviser et commencer mes devoirs. Je suis en pleine concentration sur ma dissert, quand un petit coup est frappé à ma porte.

	 

	— Oui.

	 

	Je souris en voyant mon père entrer et venir s’asseoir à côté de moi.

	 

	— Comment va ma fille préférée ?

	 

	— Elle va bien, et comment va mon papa préféré ?

	 

	— Il est fatigué de sa journée de travail.

	 

	Je passe mon bras autour de ses épaules et je lui fais un gros bisou sur la joue. Je sais qu’il aime bien quand je fais ça. C’est sa façon à lui de blaguer avec moi, et j’adore quand mon père passe me voir dans ma chambre.

	 

	— Eh bien quand même ! Je me sens mieux.

	 

	— N’importe quoi !

	 

	Nous rigolons et nous discutons quelques instants. Il me demande s’il n’y a pas eu de problèmes pendant son absence et je décide de ne rien dire. Je crois qu’Helya a eu son quota d’engueulade pour aujourd’hui.

	 

	— Allez, je te laisse finir ma puce, bonne nuit.

	 

	— Bonne nuit papa.

	 

	Je mets un point final à ma dissert une heure après sa visite. Je suis épuisée et je m’allonge pour enfin repenser à cette drôle de journée. Marwan… il a vraiment un prénom pas commun.
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	Marwan

	 

	 

	 

	Je suis devant le Drek1 avec l’équipe : comme d’habitude, c’est plein à craquer, mais c’est le meilleur endroit dans cette ville pour boire un verre. Et surtout, la pêche aux gonzesses est très bonne dans ce bar. J’ai reçu un message d’Helya, je ne lui ai répondu qu’un minable « merci ».

	 

	Ce n’est pas elle qui m’intéresse, mais sa sœur. Tout à l’heure, quand je l’ai vue dans l’impasse, mon corps entier s’est raidi et j’ai trouvé ça tellement bizarre que j’ai préféré fuir loin d’elle. Nohella semblait paniquée et, surtout, elle ne m’a regardé qu’une fraction de seconde.

	 

	Je pense laisser tomber, avant de revenir encore une fois sur ma décision. Je ne sais pas pourquoi, mais elle m’intrigue de plus en plus et en général, ce que je ne peux pas avoir, il me le faut absolument.

	 

	Je pense que ça a un rapport avec mon enfance, j’avais ce que je voulais quand je voulais. Sauf que là, Nohella n’est pas une chose que je peux acheter, alors si je la veux, il va falloir que j’emploie les grands moyens. 

	 

	Je sais à l’avance que ce ne sera pas facile.

	 

	Nous entrons dans le Drek et nous prenons place à une table libre, pas loin de la scène où le groupe joue. La musique est cool et l’ambiance intéressante. Si on y regarde de plus près, il n’y a que des nanas célibataires qui sont aussi là à la recherche de leurs proies d’un soir.

	 

	Je ne crois pas au coup de foudre de toute façon, et je suis sûr que la femme parfaite n’existe pas vraiment. Il n’y en avait qu’une, et elle n’est plus là maintenant.

	 

	— Qu’est-ce que tu veux boire, Marwan ?

	 

	— Une bière.

	 

	Tandis que Jake part commander les boissons, je jette un œil autour de moi et remarque une petite rousse au bar qui me fait les yeux doux.

	 

	Je la détaille, elle n’est pas laide du tout ; elle semble être un peu plus âgée que moi par contre, mais ça, ce n’est qu’un détail.

	 

	Il y a pourtant quelque chose qu’elle n’a pas et je pense à des yeux noisette bien plus beaux que ceux qui me dévorent des pieds à la tête.

	 

	Si seulement c’était Nohella qui me reluquait comme ça... Il faut que j’arrive à lui parler demain. Je pourrais au moins lui demander son numéro de téléphone ! Je demanderai à sa sœur, peut-être qu’elle me le filera.

	 

	J’aimerais vraiment apprendre à la connaître, peut-être m’en faire une amie. Une amie ? Marwan, sérieusement, tu tiendrais combien de temps avant de lui sauter dessus ? Non mais putain, même ici, dans un endroit rempli de chaudasses, je pense à elle, ça me fout en rogne, je ne suis pas une couille molle pourtant !

	 

	Même si je pense que jouer la carte de l’amitié est le plus simple pour essayer de l’approcher. J’ai vraiment l’air d’un con ; d’habitude, j’ai juste à claquer des doigts pour avoir une fille à mes côtés, et là, me voilà en train de monter un plan dans ma tête pour pouvoir draguer une intello !

	 

	Je ne sais pas comment, mais le temps de ma réflexion, la petite rousse s’est retrouvée à notre table juste à côté de moi. Elle me regarde niaisement et je jurerais l’avoir entendu ronronner.

	 

	— Marwan, tu as une touche.

	 

	Jake ne peut décidément pas fermer sa grande gueule ! Effectivement, la rousse se colle à moi et frotte ses seins contre mon bras.

	 

	— Ça va ?

	 

	— Ouais.

	 

	— Tu n’es pas bavard, toi.

	 

	— Effectivement, je n’aime pas trop discuter, je préfère passer à l’action, le bla-bla, tout ça, ce n’est pas important.

	 

	— Tu veux aller chez moi ?

	 

	Elle n’y va pas par quatre chemins ! Je lui fais mon plus beau sourire et pose ma main sur sa cuisse. Des filles comme elle, j’en mange tous les jours au petit déjeuner si je veux. Elle attrape ma main, la porte à sa bouche, puis elle suce mon doigt et quelque chose se passe dans mon froc, ça c’est certain. Je devrais peut-être la ramener tout compte fait, ça me ferait oublier Nohella ! Je pense que c’est pour ça qu’elle m’obnubile, parce que je suis en manque de sexe, ça ira peut-être mieux après avoir baisé la rouquine.

	 

	Je me suis arrêté au bout de trois bières et je suis en train de boire mon deuxième soda, quand la rouquine perd patience.

	 

	— Tu comptes me ramener ou pas ?

	 

	— Oui, va chercher tes affaires, on y va.

	 

	Je me lève et dis au revoir aux gars ; évidemment, je me fais charrier.

	 

	Je m’en fous, moi au moins, je ne repars pas la queue entre les pattes ce soir. La rousse me suit, nous montons dans ma voiture. Elle a les mains baladeuses et je me retrouve vite la braguette ouverte. Au fur et à mesure qu’elle m’indique la direction à prendre, la pression qu’elle exerce sur ma bite fait monter la température. Je me gare enfin devant chez elle et nous montons. Je me retrouve dans un petit studio pas très grand, mais pour faire ce que j’ai à faire ça m’est bien égal. Elle se déshabille rapidement et fonce sur moi, cette nana est une nymphomane, ce n’est pas possible. Ça me plaît, en général. Les femmes plus mûres savent ce qu’elles veulent et ne réclament rien d’autre en échange. Je lève les mains en l’air.

	 

	— Doucement, je ne vais pas me sauver.

	 

	— Oui, mais je suis chaude comme la braise, là, et le groupe au Drek m’a excitée à mort.

	 

	Je ne relève pas et je chope une capote que je glisse entre mes dents. Je baisse mon jean et mon boxer d’un coup, puis je la retourne sur la table. Elle agrippe les bords et tend ses fesses vers moi. J’enfile vite fait ma protection, ce genre de fille n’a même pas besoin de préliminaires, de toute façon. Je me positionne et d’un coup de reins, je m’enfonce en elle. Elle pousse un cri et me baragouine des choses que je ne comprends même pas. Je m’enfonce en elle encore et encore sans me contenir, mes coups de boutoir sont rapides et je sens que je ne vais pas tarder à jouir. Effectivement, je ne la laisse même pas finir, je m’enfonce une dernière fois en elle avant de me lâcher et de m’écrouler sur son dos pour reprendre mon souffle.

	 

	Je me retire quelques secondes plus tard, puis j’enlève la capote avant de remonter rapidement mon jean. Je balance le préservatif dans la corbeille à papier pas loin de moi et je me rhabille correctement. La rouquine me regarde furtivement avant d’attraper un peignoir et s’assoit sur un vieux canapé pour allumer une cigarette. Je ne vais pas m’attarder ici.

	 

	— Bon, eh bien je vais y aller.

	 

	— Tu baises comme un dieu, elle a de la chance, la fille avec qui tu couches régulièrement !

	 

	Je lui fais mon plus beau sourire et je pars avant qu’elle ne me demande un deuxième round !

	 

	Il n’est pas trop tard quand je passe la porte de chez moi, mon père est encore devant la télé au moment où j’arrive dans le salon.

	 

	— Salut papa.

	 

	— Salut fiston, alors, cette journée ?

	 

	— Pas mal, j’ai hâte d’être au premier match de la saison.

	 

	Je sais que parler football lui fait plaisir, c’est lui qui m’a initié à ce sport et qui a voulu que je rentre dans l’équipe.

	 

	— Je suis fier de toi.

	 

	— Ouais ! Bon, je file me doucher et me coucher. Bonne nuit.

	 

	Il lève sa canette de bière en guise d’au revoir tandis que je monte à l’étage pour prendre une bonne douche. Je rentre sous l’eau froide, ça ne me dérange pas, j’ai l’habitude à l’entraînement.

	 

	Je ferme les yeux et mets ma tête sous l’eau pendant que l’eau se réchauffe. Le visage de Nohella me revient en pleine face dans un flash.

	 

	C’est vrai qu’elle est super jolie, cette Nohella. J’essaie d’imaginer son corps nu ; mauvaise idée, je bande comme un fou. Retour à la réalité et vive l’eau froide comme on dit ! Je finis de me laver, puis je rejoins ma chambre. J’enfile un caleçon avant de m’étendre sur mon lit en repensant à cette journée étrange et constructive. Je dois vraiment récupérer son numéro de téléphone.
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	Nohella

	 

	 

	 

	Abby m’attend au même endroit que d’habitude. Je suis de mauvaise humeur, je n’ai pas très bien dormi à cause de deux yeux gris qui m’ont hantée toute la nuit. Et puis ma sœur qui dès qu’elle peut me saoule avec Marwan… Il répond un « merci » et c’est officiel, il est dingue d’elle ! Elle ferait bien de redescendre sur terre et de bosser un peu ses cours. Il n’y a pas que les mecs dans la vie, il y a plein de choses qu’elle pourrait apprendre si elle s’intéressait un minimum à autre chose qu’à sa petite personne. Elle est désespérante et surtout, elle me tape sur les nerfs ! Elle était à peine réveillée qu’elle me gonflait déjà avec ce Coleen.

	 

	J’arrive sur le campus les nerfs à vif, et nous avons la surprise de découvrir que le professeur n’est pas là. J’aurais pu me lever une heure plus tard, cette journée commence très mal. Je me masse les tempes, je sens un début de migraine arriver. Qu’est-ce qu’on va faire pendant une heure ?

	 

	Avec Abby, nous décidons finalement d’aller nous poser au café pas très loin. Je n’ai pas vraiment besoin d’un excitant, mais je ne sais pas refuser le cappuccino que l’on sert là-bas. Oliver, qui nous connaît depuis plus d’un an maintenant, s’arme d’un grand sourire dès qu’il nous voit entrer.

	 

	— Salut les filles ! Comme d’habitude ?

	 

	Je prends mon cappuccino préféré, Abby, son sempiternel café aux noisettes puis nous allons nous asseoir près des fenêtres qui donnent sur le parc. Il est désert à cette heure-ci et je remarque que les arbres changent déjà de couleur. J’aime l’automne quand le temps se radoucit. C’est agréable, après avoir étouffé pendant deux mois sous un soleil de plomb.

	 

	— Alors, quoi de neuf ?

	 

	— Abby, je te vois tous les jours, que veux-tu que je te raconte de plus ?

	 

	— Tom vient me rendre visite aux prochaines vacances.

	 

	Je vois qu’elle est super contente et vu que je ne veux pas lui communiquer ma mauvaise humeur, je lui fais un grand sourire avant de lui répondre.

	 

	— Oh, mais c’est super !

	 

	— Oui, et si d’ici là tu as un petit ami, peut-être que l’on pourrait sortir tous les quatre !

	 

	— Ça m’étonnerait, mais au cas où, pourquoi pas.

	 

	— Tu ne cherches pas non plus.

	 

	Elle me regarde avec un air amusé et je sais qu’elle a raison, mais ce n’est pas ma priorité.

	 

	— Je n’ai pas envie d’avoir de petit copain, Abby. La catastrophe avec Max, tu ne te rappelles pas ?

	 

	— Max était con, macho, égocentrique, pervers, abruti et j’en passe...

	 

	Je glousse, elle a tout à fait raison sur ce coup-là. Max était mignon, on ne peut pas le nier, mais son comportement d’homme des cavernes m’avait refroidie. Et quand je pense qu’il n’arrive pas à tourner la page, je fronce les sourcils. À chaque fois qu’il me croise, il ne peut pas s’empêcher de m’embrasser ou de me faire un câlin. Je le repousse à chaque fois, pourtant, il revient toujours.

	 

	— Regarde qui vient par là !

	 

	Je tourne la tête et mon regard se plante dans celui de Marwan. C’est moi où il est encore plus beau qu’hier ? Mais qu’est-ce que je raconte ? Je détache rapidement mes yeux des siens et je me retourne pour faire face à Abby qui me regarde avec des yeux hilares. Peste !

	 

	— Je ne te comprends pas, il est super beau et je crois qu’il en pince pour toi.

	 

	— Il est peut-être beau, mais ce n’est qu’un abruti populaire qui saute sur tout ce qui porte une jupe. Et en plus, ma sœur a jeté son dévolu sur lui.

	 

	— Tu ne penses pas qu’il serait déjà passé à l’attaque avec Helya ?

	 

	— Il fait ce qu’il veut et ma sœur est très conne, une fois qu’il l’aura eue, il fera comme toujours. Rechercher de la chair fraîche !

	 

	Abby éclate de rire et, bien sûr, elle attire l’attention. Nous finissons nos boissons chaudes et nous nous levons pour partir. Je passe juste derrière Marwan pour pouvoir sortir et sa main caresse le dos de la mienne au passage. Euh, c’était quoi ça ? Je me demande bien à quoi il joue. Je lui lance un regard noir et il me fait son plus beau sourire. Quel con ! S’il croit que je vais tomber dans ses bras, il se fout le doigt dans l’œil. Je vais carrément garder mes distances avec lui. C’est quoi son problème, sérieux ? Il croit que je suis une de ces filles qui ne savent plus où se mettre lorsqu’il est dans les parages ? Il se trompe complètement, je ne suis pas comme ça et je ne le serai jamais !

	 

	— Nohé, ça ne va pas ?

	 

	— Si, si, ça va.

	 

	— Allez viens ! On va être en retard.

	 

	Je passe mon bras en dessous de celui de ma meilleure amie, et nous voilà parties pour rejoindre le cours.

	 

	Au moment où je m’assois, contre toute attente, Marwan refait le même cinéma qu’hier : il se met juste derrière moi. Il veut peut-être juste avoir des informations sur Helya ? C’est complètement absurde quand même, ils ne sont pas assez grands pour se débrouiller tout seuls ? S’il veut un rendez-vous avec elle, il n’a qu’à lui demander lui-même. Je m’avance au plus près de ma table, tant pis si je n’arrive plus à respirer.

	 

	— Qu’est-ce que tu fabriques ?

	 

	— Rien.

	 

	— C’est parce que Marwan s’est mis derrière toi ?

	 

	— Oui, il m’énerve à me coller comme ça !

	 

	— Oui, tu vas te mettre à dos tout le campus s’il continue son petit manège.

	 

	Le pire c’est qu’elle a raison, les filles populaires vont me faire la misère et ma sœur va m’étriper si elle apprend qu’il me cherche comme ça. Je n’ai rien demandé à personne, moi !

	 

	Je suis tellement stressée que je n’écoute rien du cours. J’ai hâte que ça sonne pour qu’il aille à l’entraînement, au moins j’aurai la paix. Et comme c’est mercredi, il ne reviendra pas en cours aujourd’hui, car l’équipe s’entraîne en dehors du campus, si je me souviens bien. Tout compte fait, ça va peut-être être une bonne journée. Mon humeur reste maussade durant le cours, ça fait dix minutes que j’entends des petits « psst » derrière mon dos et qu’il met des petits coups dans ma chaise. Je crois qu’Abby a décroché, elle rêvasse et ne voit pas ma détresse. Je suis certaine qu’elle pense à Tom !

	 

	— Nohella ?

	 

	Bon là, c’est sûr, plus de doute, c’est bien à moi qu’il s’adresse. Je sens quelque chose dans mon dos ; je passe ma main derrière et récupère ce qui semble être… un téléphone ? Qu’est-ce qu’il veut que je fasse avec son téléphone ? Je regarde discrètement l’écran qui affiche la page d’enregistrement de numéro. Il veut mon numéro, mais pour quoi faire ? Hors de question !

	 

	Je retourne sur l’écran d’accueil et je remarque son fond d’écran, c’est sûrement sa voiture ! En tous cas, elle est très jolie. Je rentre dans l’application « message ».

	 

	[Je ne sais pas ce que tu me veux, mais non, je ne te donnerai pas mon numéro. Si tu veux parler à ma sœur, tu le fais tout seul.]

	 

	Je lui rends en toute discrétion. Quelques minutes plus tard, il retape dans mon dos. Il ne va jamais me lâcher ! Je désespère vraiment, là.

	 

	[Non, c’est ton numéro que je veux.]

	 

	Je reste interdite devant ce que je vois. Pourquoi veut-il mon numéro ? C’est absurde. Je réponds un « non » catégorique avant de lui rendre son téléphone. Merde, qu’est-ce qu’il me veut ? Il est chiant, à la fin. Il doit être vexé, car il me laisse tranquille les vingt dernières minutes.

	 

	Ça sonne enfin ! Ouf, il était temps. Je sors au pas de course avec Abby, je dois m’éloigner de lui.

	 

	— Merde, je dois passer à mon casier pour le prochain cours.

	 

	— OK, je vais aux toilettes. On se rejoint en classe.

	 

	J’emprunte le chemin qui mène aux casiers ; à cette heure-ci, il n’y a personne, et c’est préférable : au moins, je ne fais pas la queue.

	 

	Je n’ai pas le temps de pousser la porte que je suis retournée et plaquée le long du mur. Marwan est planté devant moi, les deux mains de chaque côté de ma tête. Je le regarde, mortifiée, il est carrément trop canon ! Je reprends mes esprits et pose mes mains sur son torse pour le repousser, mais il ne bouge pas d’un centimètre.

	 

	— Mais qu’est-ce que tu fais ?

	 

	— Pourquoi tu ne veux pas me donner ton numéro ?

	 

	— Parce que je n’en ai pas envie ! Bouge de là, s’il te plaît.

	 

	— Pas avant que tu ne m’aies donné ton numéro.

	 

	Mince alors, il est coriace ! Je devrais peut-être le baratiner un peu.

	 

	— Tu vas être en retard à l’entraînement.

	 

	— Ça peut attendre ; je suis le capitaine, je te rappelle. Tant que je ne suis pas là, ils ne partent pas.

	 

	Il a réponse à tout en plus ! Je remarque aussi qu’il est dangereusement près de mon visage, je peux sentir son odeur. Je me demande si c’est lui qui sent comme ça ou son parfum ?

	 

	— Tu as donc tous les droits ?

	 

	— C’est ça.

	 

	Nous chuchotons et c’est très bizarre.

	 

	— Je ne te donnerai pas mon numéro, Marwan, laisse tomber.

	 

	— Pourquoi je te suis indifférent ?

	 

	Sa question me prend de court. Qu’est-ce que je pourrais bien lui dire ? Il me regarde intensément, il faut que je lui réponde quelque chose et vite.

	 

	— Parce que les mecs comme toi ne m’intéressent pas le moins du monde.

	 

	Il sourit et approche dangereusement sa bouche près de mon oreille. Son souffle dans mon cou me donne la chair de poule.

	 

	— Je ne lâcherai pas l’affaire, tu peux en être certaine, Nohella !

	 

	Il détache chaque syllabe de mon prénom et s’écarte de moi pour partir. Je le regarde s’éloigner ; une fois arrivé au bout du couloir, il jette un œil par-dessus son épaule avant de me sourire et de disparaître complètement de mon champ de vision.
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	Marwan

	 

	 

	 

	Elle me tape sur les nerfs, pourquoi ne veut-elle pas me donner son numéro de téléphone ? En plus, le fait d’avoir son petit corps aussi près du mien m’a fait tourner la tête. J’en bande encore !

	 

	Elle ne va pas être facile à avoir, et le pire, c’est que ça commence à me plaire qu’elle me repousse. Elle a peut-être un petit copain après tout ? Je ne l’ai jamais vue avec quelqu’un pourtant, à part sa copine. Peut-être que ce n’est pas un mec du campus et qu’elle préfère les mecs plus vieux qu’elle ! J’arrive en retard et essoufflé à l’entraînement. Je me change en vitesse et hop, c’est parti. Je ne la reverrai plus de la journée, de toute façon : vu que nous sommes mercredi, je m’entraîne toute la journée et cette après-midi, je serai en dehors du campus. Je la croiserai sûrement à la cafétéria ce midi, juste avant que je parte. J’arrive sur le terrain et je me fais choper par le coach.

	 

	— Marwan, l’année commence à peine et ça fait déjà deux fois que tu arrives en retard.

	 

	— Désolé, le prof m’a retenu.

	 

	Si seulement Nohella avait eu les cuisses autour de ma taille, au lieu de me tenir tête ! Je serais arrivé avec un grand sourire et tout le monde aurait compris que je venais de tirer mon coup.

	 

	— Bon OK, allez les gars, sur le terrain et que ça saute !

	 

	Je transpire comme un dingue pendant deux heures, mais mon corps réclame que je le pousse à bout à cause de la frustration de tout à l’heure. Même la petite rousse d’hier n’a pas eu raison de moi. Mon corps n’a pas l’habitude de rester chaste autant de temps, et je suis obnubilé par un tout autre corps en ce moment. Quand j’avais Candy sous la main, c’était le pied, baise et autres petites compensations à n’importe quel moment de la journée, mais maintenant que je la regarde remuer du cul avec les autres pom-pom girls, elle ne me fait même plus d’effet.

	 

	L’entraînement se termine et je pars prendre une douche vite fait. Me voilà maintenant avec l’équipe pour manger en speed.

	 

	Dans une heure, nous devons partir. La première chose que je fais c’est de la chercher, mais je ne la vois nulle part ! Merde, je lui ai fait peur ou quoi ? Bon en même temps, c’est vrai que mon comportement était limite flippant, mais quand même. Je m’assois et j’attends de voir si je vais l’apercevoir, mais rien. Mon humeur commence à changer, je le sens, et je m’agite sur ma chaise. Jake remarque que je cherche quelque chose et il plisse les yeux. Je pense qu’il ne m’a jamais vu comme ça, il doit se demander ce qu’il se passe. Je n’ai pas de compte à lui rendre et je ne veux surtout pas qu’il crie sur tout le campus que je me transforme en mauviette.

	 

	Soudain, j’aperçois sa sœur pas très loin. Elle me fait les yeux doux. Une chose est certaine, celle-ci, je la prends quand je veux. Une idée me traverse l’esprit, je note dans un coin de ma tête de l’étudier de près ce soir dans mon pieu. Je lui fais un petit signe de tête et le grand sourire qu’elle me renvoie confirme bien ma théorie. Tout compte fait, ce n’est peut-être pas peine perdue. Par contre, comme d’habitude, elle est beaucoup trop maquillée et habillée très très court. Elle a moins de poitrine que Nohella, et rien que de repenser à son corps près du mien, ça s’agite en dessous de ma ceinture.

	 

	Les gars finissent de manger et nous voilà repartis. Je suis déçu de ne pas l’avoir vue, j’aurais voulu m’excuser de lui avoir fait peur tout à l’heure, ce n’était pas dans mon intention de la faire fuir du campus.

	 

	Au moment où je sors, sur la pelouse en face de moi, Nohella et sa copine sont assises en tailleur dans l’herbe et profitent du soleil. J’ai été débile de croire qu’elle avait eu peur de moi. Je m’égare, elle est vraiment belle même si elle ne s’en rend sans doute pas compte. Sa peau est dorée et ses cheveux volent avec le vent, son cou est mis en valeur par la queue de cheval qu’elle s’est faite. Il est long et fin, ça donne envie de lui déposer des milliers de baisers. Je suis presque sûr que c’est ce que je ferais en premier si je l’avais dans mon lit. Bizarrement, c’est la première fois que je parle d’une fille qui pourrait éventuellement partager le même lit que moi. Si elles viennent chez moi, le plus souvent c’est juste pour se peloter. Mais mon père ne veut pas que notre maison ressemble à un moulin, alors la plupart du temps, je vais chez elles. Ce n’est pas plus mal, au moins, il n’y a pas la gêne du réveil.

	 

	— Bon, mec, qu’est-ce que tu fous ?

	 

	— Ouais, c’est bon, j’arrive !

	 

	Et voilà, le charme est rompu, elle ne m’a même pas regardé. Bon, en même temps elle était de côté.

	 

	Me revoilà une demi-heure plus tard dans les vestiaires d’un autre terrain, en train de revêtir mon uniforme de capitaine.

	 

	— Merde, Marwan, t’es dans la lune aujourd’hui.

	 

	— N’importe quoi !

	 

	— Faut baiser mec, tu te ramollis.

	 

	— T’inquiète pas pour lui, Benny, hier soir il est reparti avec une belle rouquine.

	 

	— Elle t’a épuisé ou quoi ?

	 

	— Non, occupez-vous de vos affaires et allez sur le terrain, bande de nazes.

	 

	Ils ne répondent pas, en même temps, ils savent qu’il ne faut pas me pousser à bout, surtout quand je commence à leur parler comme ça ! Le coach ne nous lâche pas, il en demande toujours et encore plus. L’après-midi passe à toute vitesse et il est déjà l’heure pour nous de repartir. Je sais que les cours sont finis quand j’aperçois Helya non loin du terrain au moment où le bus nous dépose. Elle me fait un signe de la main et elle repart. Elle est restée là tout ce temps juste pour me faire signe ? Cette fille est vraiment flippante !

	 

	— Marwan, tu fais quoi ce soir ?

	 

	— Je rentre, je ne sors pas. J’ai des trucs à faire.

	 

	— Allez, viens avec nous chez Chad.

	 

	— Non, je dois aider mon père à faire un truc. 

	 

	Gros mensonge.

	 

	— OK, on se voit demain !

	 

	— C’est ça.

	 

	Je remonte dans ma voiture et je regarde mon téléphone. Tiens j’ai un message. C’est Helya, je lève les yeux au ciel.

	 

	[Pas pu rester, j’ai dû rentrer aussitôt les cours finis ! Passe une bonne soirée bisous <3]

	 

	Je lève encore les yeux au ciel, cette fille doit vivre dans le pays des Bisounours, avec tous les cœurs qu’elle fait. Je vais répondre autre chose que merci, cette fois, histoire de voir si mon plan pourrait fonctionner.

	 

	[Ce n’est pas grave ! Tu viens au match vendredi prochain ?]

	 

	Quelques secondes plus tard, mon téléphone vibre : cette fille est folle de moi.

	 

	[Oh oui avec plaisir <3 <3 <3 <3]

	 

	[OK à demain sur le campus !]

	 

	[Bisous <3]

	 

	Mon Dieu, j’espère que je vais pouvoir la supporter. Je mets en route mon bébé et j’enclenche la première. Je suis épuisé, j’ai hâte de rentrer de chez moi.
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	Nohella

	 

	 

	 

	Allongée sur mon lit, je repense à cette journée complètement bizarre.

	 

	Marwan m’a effrayée ce matin, il est vraiment dingue, pourquoi veut-il mon numéro de téléphone ? Si jamais il n’arrête pas son petit manège, toutes les filles du campus vont me détester. Je n’ai jamais voulu attirer l’attention sur moi et ce n’est pas aujourd’hui que ça va commencer. Le pire dans tout ça, c’est que ma sœur est tellement amoureuse de lui que ça en devient carrément flippant. Tout à l’heure, elle avait les larmes aux yeux quand il lui a gentiment demandé si elle allait au match vendredi prochain.

	 

	Sa joie a été de courte durée quand mes parents lui ont posé un ultimatum. Si elle ne ramène pas au moins une bonne note demain, elle peut faire une croix dessus. Quant à moi, j’étais complètement sur les fesses quand ma mère m’a demandé d’aller avec elle pour la surveiller.

	 

	Pour toute réponse, un « hors de question » catégorique et assez précipité est sorti de ma bouche.

	 

	Je ne veux surtout pas me faire voir dans ce genre d’endroit. Je me suis justifiée en disant que vendredi prochain j’allais chez Abby pour une soirée pyjama. Maintenant, il faut que ma meilleure amie m’invite. Je ne pense pas que ça lui posera problème — enfin, j’espère aussi qu’elle sera là. Sinon, je ne sais pas comment je vais faire.

	 

	Mon téléphone vibre dans ma poche.

	 

	Abby : [SOS]

	 

	C’est notre message codé quand quelque chose ne va pas. Je l’appelle immédiatement.

	 

	— Allô.

	 

	— Qu’est-ce qui se passe, Ab ?

	 

	— Tu peux venir ou pas ?

	 

	Je jette un œil à l’heure, il est déjà assez tard, qu’est-ce qui peut bien la chagriner comme ça ?

	 

	— À cette heure-ci ?

	 

	— Oui, j’ai besoin d’un gros câlin, Tom vient de m’annoncer qu’il ne viendra pas aux prochaines vacances et que c’était fini entre nous.

	 

	— Oh Ab, je suis désolée, je me rhabille en vitesse et j’arrive. Laisse-moi quinze minutes.

	 

	— D’accord.

	 

	Je raccroche, me lève et passe un pantalon en coton noir et un débardeur avant de descendre les escaliers à la hâte. Mon père est dans le salon quand j’arrive en bas.

	 

	— Nohé ?

	 

	— Je vais chez Ab pas longtemps, SOS !

	 

	— D’accord, fais attention à toi et prends ma voiture si tu veux ?

	 

	— Non, c’est bon, papa, à pied je mets dix minutes à peine.

	 

	— Je t’attends pour aller me coucher alors.

	 

	— Je suis là dans une heure maxi, promis.

	 

	J’embrasse mon père et je chope un gilet avant d’enfiler mes baskets. J’espère qu’Abby n’est pas trop en larmes, sinon je risque de rentrer plus tard. Ça fait cinq minutes que je marche et j’ai l’impression d’être suivie. Je me retourne : une voiture roule lentement derrière moi. Elle me paraît familière et, de fait, lorsqu’elle s’arrête à côté de moi et que la vitre s’ouvre, je découvre un Marwan tout sourire.

	 

	— Qu’est-ce que tu fais là ? Tu me suis ?

	 

	— Je rentre chez moi, j’habite à un pâté de maisons.

	 

	— OK, bonne soirée !

	 

	— Nohella, sérieux, qu’est-ce que je t’ai fait pour que tu me détestes autant ?

	 

	Sa question me prend de court et je m’arrête ! Qu’est-ce qu’il m’a fait ? Rien de mal, mais ce genre de garçon n’est pas fréquentable pour une fille comme moi. Il est super populaire et beau garçon, mais tout le monde sait que c’est un coureur de jupons. Une relation à long terme ne fait pas partie de son vocabulaire, ou du moins pas pour le moment. Il est le diable entouré d’une carapace d’une telle beauté que c’est un péché de tomber dans ses filets.

	 

	— Rien.

	 

	— Alors pourquoi tu me fuis comme la peste ?

	 

	— Je ne te fuis pas, c’est juste que tu n’es pas mon style de garçon.

	 

	Il baisse la tête avant de la secouer et de la relever avec un sourire à couper le souffle. Je me sens rougir et je me maudis de réagir comme ça, il va penser que je suis intéressée.

	 

	— Je suis le style de toutes les filles… Nohella.

	 

	C’est bien ça le problème justement, mais ça, je le garde pour moi.

	 

	— Peut-être que j’aime les blonds, dis-je avec une légère grimace. 

	 

	Je déteste les blonds.

	 

	— Je ne te crois pas, tu fais une très mauvaise menteuse, tu sais !

	 

	— Je ne t’ai pas demandé de me croire.

	 

	Il déboucle sa ceinture et descend de sa voiture. Waouh, il est sexy et super grand. Il me surplombe de sa hauteur et s’approche dangereusement de moi… Je recule immédiatement.

	 

	— Laisse-moi, Marwan, je dois aller voir Abby.

	 

	— Ta copine ?

	 

	— Oui, et c’est assez urgent.

	 

	— Donne-moi ton numéro et je m’en vais.

	 

	Je n’en reviens pas qu’il remette ça sur le tapis, je croyais pourtant avoir été claire ce matin. Je fronce les sourcils.

	 

	— Non, ne recommence pas !

	 

	— S’il te plaît ! Nohella !

	 

	Je ne sais pas pourquoi, mais le fait qu’il prononce mon prénom à voix haute me fait frissonner et je sens que quelque chose se passe à l’intérieur de moi.

	 

	— Marwan, lâche l’affaire.

	 

	— Je te promets qu’après ça je ne t’embête plus, je remonte dans ma voiture et je m’en vais. Tu pourras aller voir ta copine tranquillement.

	 

	J’étudie sa réponse et une idée me vient à l’esprit — c’est tordu, mais au moins j’aurai la paix. C’est la première fois que je fais ça et j’ai toutes les peines du monde à garder mon sérieux. Il me refait un de ses sourires à tomber par terre, j’ai l’impression qu’il croit avoir gagné au loto. C’est d’ailleurs à cause de ça que je maintiens ma théorie, je ne suis qu’une proie de plus sur sa longue liste de chasse.

	 

	— D’accord.

	 

	— C’est vrai ?

	 

	— Oui, si je te le dis.

	 

	Il sort son téléphone et me le tend. Je pianote le numéro puis je lui rends son bien, accompagné d’un petit sourire timide. Il le range dans sa poche avant de me faire un clin d’œil et de remonter dans sa voiture. Je lui fais un petit signe de la main quand il démarre, et je le regarde s’éloigner. Il ne va pas être déçu du voyage, cette andouille !

	 

	J’arrive très en retard chez ma meilleure amie qui pique presque une crise en m’ouvrant la porte. Elle me raconte son malheur en buvant un chocolat chaud. J’essaie de la consoler comme je peux, mais je m’égare vite dans mes pensées. Je me demande si Marwan a envoyé un message. Je rigole toute seule et bien sûr Abby demande ce qui m’arrive. Je lui raconte tout en détail.

	 

	Au début, elle n’en croit pas ses oreilles. Mais le fou rire à en avoir mal au ventre vaut le coup, j’imagine bien sa tête lorsqu’il va recevoir une réponse. Je dis au revoir à Abby et je repars chez moi regonflée à bloc.

	 

	Mon père est toujours en bas. Je m’assois près de lui ; il regarde un navet, mais je ne critique pas. Il tend son bras et je me glisse à l’intérieur, j’adore vraiment ces moments-là.

	 

	— Alors, ce SOS ?

	 

	— Désolée, secret défense !

	 

	Il se marre, mon père a toujours apprécié Abby. En même temps, c’est ma meilleure amie depuis la maternelle et sa mère est une grande amie de ma mère. Je finis de regarder le film avec mon père, m’endormant presque devant. C’est ennuyeux et j’ai vraiment hâte de monter me coucher, je suis épuisée. Quinze minutes plus tard, je souhaite une bonne nuit à mon père. Je monte les escaliers ; quand je passe devant la porte de chambre de ma sœur, je m’arrête, il n’y a pas un bruit. Elle doit déjà dormir.

	 

	Je me glisse enfin sous mes draps avec un grand sourire aux lèvres en repensant à Marwan, mais d’un coup je me demande s’il ne va pas prendre trop mal ma petite blague. Je n’ai pas envie qu’il m’attrape devant tout le monde demain, merde ! Sur le coup, je n’y ai pas pensé. Même si cela me terrifie, je suis quand même contente de moi, après tout, il n’a eu que ce qu’il mérite.
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	Marwan

	 

	 

	 

	Je suis heureux qu’elle m’ait enfin donné son numéro, ce n’était pas si difficile que ça. Avec un peu de chantage, on arrive à tout, en fin de compte. Mon père est endormi dans le canapé quand je rentre et je le couvre d’une couverture avant de monter. Je me déshabille et je me couche. Mon portable entre mes mains, j’ai bien envie de lui envoyer un message. Qu’est-ce que je pourrais bien marquer pour ne pas la brusquer ? Je décide de faire court.

	 

	[Salut]

	 

	[C’est qui ?]

	 

	Oh, comme ça elle me demande qui je suis ! Elle veut jouer ? OK, ma belle Nohella, pas de problème, je suis très fort à ce jeu-là !

	 

	[Le mec de tes rêves, beauté]

	 

	Ça fait dix minutes maintenant que je regarde l’écran de mon téléphone : elle s’est peut-être endormie, ou bien elle fait exprès de ne pas me répondre pour que je lui renvoie un autre message, c’est tout à fait le genre des filles, ça ! Je pousse un soupir quand mon téléphone vibre de nouveau :

	 

	[Ah oui ? Et mon poing dans ta gueule, ça t’intéresse ? Je ne sais pas qui tu es, mais je ne suis pas gay mon pote !]

	 

	Gay ? Mais c’est quoi ce délire ?

	 

	[C’est qui ? C’est Nohella ?]

	 

	[Non, moi c’est Max, Nohella c’est mon ex. Je peux savoir ce que tu lui veux, morveux ?]

	 

	Je regarde mon téléphone, surpris par ce que je viens de lire. Elle m’a donné le numéro de téléphone de son ex ? La garce ! Je ne vais pas me laisser faire, certainement pas.

	 

	[Vu que tu es son ex, je n’ai pas à te parler de mes intentions, ou peut-être bien que si !]

	 

	Mes nerfs montent à la vitesse grand V, quelle petite garce d’avoir fait ça, elle ne perd rien pour attendre. Demain à la première heure, je vais lui tomber dessus, ça c’est sûr !

	 

	[Si tu la touches, je t’attrape et je te refais une tête au carré]

	 

	[OK alors on se reverra :-)]

	 

	Je bloque le numéro avant de poser mon téléphone sur ma table de chevet. Je me relève et me rhabille, il faut que je passe mes nerfs, si je reste ici je vais péter les plombs ! Je vais aller faire un tour à la petite fête chez Chad pour me remonter le moral. De toute façon, je ne peux pas rester dans mon lit, je n’arriverai pas à dormir.

	 

	Je claque la portière de ma voiture et me voilà en route. Je n’en reviens pas qu’elle m’ait fait un coup comme ça ! Mais, en y repensant, j’éclate de rire. Celle-là, c’est la première fois qu’on me la fait et je dois avouer qu’elle a du cran.

	 

	Elle n’est pas comme les autres filles et plus elle me repousse, plus j’ai envie qu’elle m’appartienne. Je ne lâcherai pas, je finirai par l’avoir.

	 

	Je me gare devant la fraternité de Chad. De la musique s’échappe de partout. Je gare ma voiture plus loin et j’en fais le tour pour vérifier qu’elle est bien verrouillée avant d’aller rejoindre les autres.

	 

	Je rentre dans ce qui ressemble à une poubelle, des gobelets sont éparpillés partout, c’est vraiment crade. Je suis le bruit et n’ai aucun mal à trouver les gars, qui sont dans la cuisine.

	 

	— Regardez qui voilà !

	 

	Jake me tape dans le dos, je vois bien qu’il est complètement bourré.

	 

	— Ouais, je suis passé boire une bière avant d’aller me pieuter.

	 

	Ni une ni deux, j’ai un gobelet dans les mains ; je discute avec les gars du match de vendredi prochain, mais mes pensées reviennent sans cesse à cette petite brune explosive.

	 

	Un groupe de filles, pas très loin, se déhanche sur le dancefloor. Avant, j’aurais sans doute été les voir et j’aurais frotté ma queue sur leurs petits culs, mais ce soir, je n’en ai pas envie. D’ailleurs, certains des mecs de l’équipe me lancent des regards suspects. Jake s’avance vers moi avant de prendre appui sur mon épaule, il pue la bière et la cigarette.

	 

	— Marwan, tu fais une dépression, un truc du genre ?

	 

	— Non, pourquoi ?

	 

	— Tu n’es plus le même depuis la rentrée.

	 

	— Mais si, arrête de te faire des films.

	 

	— Non, avec les gars on se disait justement que c’était la première fois que tu refusais une soirée. En plus, là, il y a tout un tas de filles qui te dévorent des yeux et tu restes là.

	 

	— J’ai quand même le droit de ne pas accepter, ne me casse pas la tête, Jake.

	 

	Mon ton est irrité et je vois bien qu’il essaie de retourner le problème dans sa cervelle. Je sais que ça peut paraître bizarre, mais sérieux...

	 

	Il faudrait que je lui explique ce qui me rend comme ça et je n’ai pas super envie que Jake me prenne pour une chiffe molle. C’est ce qu’il fera s’il sait que je pense sans arrêt à elle. Je doute même qu’il puisse comprendre.

	 

	— Et pourquoi tu n’es pas déjà monté t’enfiler une de ces meufs en chaleur ?

	 

	Je hausse les épaules avant de lui donner une tape dans le dos.

	 

	— Pas envie, c’est tout.

	 

	— Toi, le plus grand baiseur de tout ce campus, tu n’as pas envie de baiser ? C’est une blague ? Elle est où la caméra ?

	 

	— Lâche-moi un peu Jake, vas-y toi, si tu veux. Tu peux bien en consoler une dans le tas.

	 

	Un grand sourire se forme sur son visage et il tourne les talons. Je finis ma bière cul sec et je retourne prendre un autre verre. Qu’est-ce qu’ils ont tous à me faire chier, merde ! Je n’ai aucun compte à leur rendre, d’accord, c’est vrai que ça paraît bizarre, mais je n’y peux rien si en ce moment je n’ai qu’elle en tête. C’est vrai que ça joue sur mon comportement, mais je fais ce que je veux, putain, je suis Marwan Coleen. Personne ne me fait chier, et surtout pas mes joueurs. Je finis la bière que j’ai dans les mains et je repars sans rien dire à personne. De toute façon, je n’ai rien à faire ici.

	 

	 

	***

	 

	 

	Quand je franchis la porte, mon père est dans la cuisine.

	 

	— Bonsoir papa.

	 

	— Fiston, ça va ?

	 

	— Oui, je suis passé chez Chad, mais je ne suis pas resté. L’ambiance, tout ça, c’était naze.

	 

	— D’accord, je vais me coucher.

	 

	— Moi aussi, bonne nuit.

	 

	Je monte et, après avoir fermé la porte de ma chambre, je m’allonge, les bras croisés derrière ma tête. Qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire pour qu’elle daigne enfin me donner son numéro ? Demain, je vais déjà essayer de l’attraper sans essayer d’attirer l’attention. Il y a bien Helya, mais si je sors avec sa sœur et qu’elle ne s’intéresse toujours pas à moi, je devrai larguer Helya, et je sais d’avance que ce sera un problème ! En revanche, je crois que c’est la meilleure des solutions pour pouvoir la voir le plus possible. Si j’envahis l’espace vital de sa sœur, elle n’aura pas le choix, elle ne pourra pas m’ignorer. Je suis fier de mon idée, en plus demain c’est dans la poche.

	 

	 

	***

	 

	 

	J’ai passé une bonne nuit, je dois dire que je suis plutôt de bonne humeur. Je me glisse sous la douche et je me lave rapidement avant de sortir. Une serviette nouée autour de ma taille, j’avance jusqu’au lavabo et passe ma main sur le miroir plein de buée. Je me brosse les dents puis je rassemble mes cheveux en arrière. Je rejoins ma chambre pour enfiler un jean et un tee-shirt noir, ça fera l’affaire. J’attrape le blouson de l’équipe et hop, me voilà parti.

	 

	Je fais un arrêt au café comme tous les matins avant d’aller sur le campus, c’est une habitude que j’ai prise depuis que personne ne fait le petit déjeuner à la maison. Quand je descends, la plupart du temps, mon père est déjà parti bosser.

	 

	J’arrive sur le campus quelques minutes plus tard et me gare à l’écart des autres voitures. Je me fais souvent charrier, mais je m’en fous. Je ne veux pas que quelqu’un abîme mon bébé. J’ai tellement passé de temps à la retaper, ça me ferait chier que quelqu’un me la griffe ou encore pire.

	 

	Quand j’arrive près de l’entrée du bâtiment, j’aperçois Nohella et sa copine au loin. Elle me repère et m’envoie un grand sourire éclatant. Mon Dieu, cette fille aura ma peau !

	 

	Si seulement elle pouvait me sourire comme ça tous les jours, juste parce que je la rends heureuse et pas parce qu’elle est contente du coup qu’elle m’a fait hier soir. Mais pour lui faire comprendre que moi, je suis furieux, je lui lance un regard noir. Son sourire disparaît de son visage pour laisser place à de l’inquiétude, je peux voir que, maintenant, elle fuit mon regard. La petite Nohella aurait-elle des remords ? J’attendrai d’être seul à seule avec elle pour lui montrer que sa petite blague ne m’a pas plu. Là, il y a beaucoup trop de monde. Je rejoins l’équipe, et quand je me retourne, elle a disparu.


[image: Image]

	Nohella

	 

	 

	 

	Merde, avec le regard qu’il m’a lancé, je sais d’avance que je suis dans de beaux draps. J’ai vite décampé avec Abby, je ne voulais surtout pas qu’il m’attrape devant tout le monde.

	 

	Nous rentrons dans la salle de classe et je m’assois au premier rang : je sais qu’il ne viendra pas jusque-là pour me parler, c’est beaucoup trop près du prof. Il entre dans la classe et, effectivement, il se met à l’opposé. Je peux sentir son regard sur moi quand même. Ouf, je l’ai échappé belle !

	 

	Ce matin, alors que ma sœur me parlait de lui, je n’ai pas osé lui dire que je l’avais croisé hier en allant chez Abby. Elle est beaucoup trop jalouse et se serait déjà inventé un tas de films. Je ne veux surtout pas me mettre ma sœur à dos, c’est une peste et je sais de quoi elle est capable quand elle est en rogne.

	 

	En tous cas, je me demande bien ce que Max a pu lui dire. Le connaissant, il a dû le menacer de me foutre la paix. Je ne suis plus avec lui, pourtant il me protège encore, même si parfois je trouve ça absurde et l’envoie bouler. Je repense à l’époque où nous étions en couple et je grimace. Avec lui, je n’ai jamais été plus loin que les caresses, je tenais beaucoup trop à ma virginité. Ce soir-là, j’ai su que ce n’était certainement pas à lui que je devais la donner. Je me préserve pour le bon, je veux une première fois inoubliable et je veux que ce soit fait avec le plus pur des amours. Je suis peut-être un peu fleur bleue, mais je n’ai pas envie de ressembler aux filles qu’il y a sur ce campus.
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